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L’année théâtrale 2018 a été incontestablement marquée par le choc immense de ce spectacle capable de réconcilier 
la critique et le public et d’emporter tous les suffrages. Au commencement était un conte, histoire ancienne venue de 
Perse : celle d’un oiseau rêvant de traverser la surface de l’eau pour découvrir le monde aquatique où brillent les pois-

sons. « Prends garde, oiseau, lui dirent tous ceux qui portaient des plumes, ne va jamais vers ces créatures, elles ne sont pas de 
notre monde, nous ne sommes pas du leur, aussitôt tu mourrais ! » Mais un jour, n’y tenant plus de curiosité, l’oiseau plonge. 
Aussitôt, des nageoires et des ouïes lui poussent. C’est sous le signe de cette espérance lumineuse, celle d’un rapport à l’autre 
capable de se réinventer par la puissance du désir, que Wajdi Mouawad, dramaturge et metteur en scène d’origine libanaise, a 
souhaité placer son nouveau spectacle. Nourri de la rencontre avec une historienne juive spécialiste d’Al-Wazân, un musulman 
converti de force au catholicisme, il tente de « remonter le fleuve du malentendu, de l’incompréhension, de la colère » dans 
un récit foisonnant d’intrigues et de rebondissements, fidèle à ce que nous avaient offert Incendies, Littoral ou Forêts. Mêlant 
hébreu et arabe, anglais et allemand – quatre langues différentes se font entendre ici – Tous des oiseaux envisage de façon 
intime « les douleurs de l’ennemi », au travers de la vie d’Eitan, jeune scientifique allemand d’origine israélienne confronté à un 
violent conflit avec son père.

© Simon Gosselin



TOUS DES OISEAUX
Wajdi Mouawad

GÉNÈSE ET RENCONTRE

On peut dire que Tous des oiseaux eut pour source la rencontre d’un auteur québécois d’origine libanaise vivant en 
France, avec une historienne juive ayant contribué à faire connaître un diplomate musulman, converti de force au chris-
tianisme. On appelle cela une rencontre avec l’idée absolue de l’Autre. S’il faut nommer les événements conduisant au 
spectacle, il faudrait évoquer un premier rendez-vous dans un restaurant situé dans le hall des départs de l’aéroport 
international de Toronto, entre Wajdi Mouawad et Natalie Zemon Davis. 

Une amitié se noue, une correspondance et des entrevues régulières, à Toronto, Paris, Lyon, Nantes, Berlin, pendant 
lesquelles Wajdi Mouawad écoute tandis qu’elle raconte. Ces conversations ont comme fil d’or le personnage de Hassan 
Ibn Muhamed el Wazzân, sur lequel Natalie Zemon Davis a écrit un ouvrage, qui retrace la vie du diplomate, voyageur, 
historien de langue arabe, né à la fin du XVe siècle, qui de retour d’un pèlerinage à la Mecque est fait captif par des cor-
saires chrétiens et livré au pape Léon X. Pour sortir de la prison, il se convertira au christianisme, prendra comme nom 
« Jean Léon l’Africain » et passera plusieurs années en Italie, où il s’initiera au latin et à l’italien, enseignera l’arabe et se 
consacrer à l’écriture, notamment d’une Description de l’Afrique. 

Le personnage subjugue tout en ouvrant des chemins à l’auteur Wajdi Mouawad, car il entre en résonance avec une 
histoire et une question qu’il porte depuis des années : comment devient-on son propre ennemi ? ou, pour le dire au-
trement, comment devient-on « oiseau amphibie » ? Il y a dans la religion musulmane une notion passionnante : celle de 
taqiya. Elle désigne la possibilité de dissimuler sa foi sous la contrainte, de ne pas la trahir malgré les apparences. Même 
si rien ne le prouve dans ses écrits de manière définitive, Al-Wazzân aurait pu y recourir.

LA LÉGENDE DE L’OISEAU AMPHIBIE
PAR WAJDI MOUAWAD

Un jeune oiseau prend son envol pour la première fois au-dessus d’un lac. Apercevant les poissons sous l’eau, il est pris 
d’une curiosité immense envers ces animaux sublimes, si différents de lui. Alors qu’il plonge pour les rejoindre, la nuée 
des oiseaux, sa tribu, le rattrape aussitôt et l’avertit : « Ne va jamais vers ces créatures. Elles ne sont pas de notre monde, 
nous ne sommes pas du leur. Si tu vas dans leur monde, tu mourras ; tout comme eux mourront s’ils choisissent de venir 
vers nous. Notre monde les tuera et leur monde te tuera. Nous ne sommes pas faits pour nous rencontrer. » Les années 
passant, une mélancolie profonde le gagne, observant ces poissons sans pouvoir les atteindre. Par une sublime journée 
où il se rend au lac pour les admirer, un vertige le saisit : « Je ne peux pas vivre ainsi ma vie durant, dans le manque de ce 
qui me passionne. Je préfère mourir que de vivre la vie que je mène. » Et il plonge. Mais son amour pour ce qui est diffé-
rent est si grand, qu’à l’instant même où il traverse la surface de l’eau, des ouïes poussent et lui permettent de respirer. 
Au milieu des poissons, il leur dit : « C’est moi, je suis l’un des vôtres, je suis l’oiseau amphibie. ». 
La légende persane de l’oiseau amphibie me faisait rêver lorsqu’on me la racontait petit. Cette histoire de mutation me 
bouleverse aujourd’hui dans ce qu’elle raconte de notre époque, de notre monde et de notre rapport à l’Autre, à l’en-
nemi, pour ainsi dire.
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TEXTE ET CONTEXTE

Le texte du spectacle s’est écrit au fil des répétitions place au cœur du projet les questions géographiques et linguis-
tiques. Géographiques car l’histoire se déploie principalement en Israël, terre de déchirements portant l’histoire du 
Moyen-Orient et de l’Europe. Linguistiques, car il s’agit de respecter les langues de la fiction et de les faire entendre : 
allemand, anglais, arabe, hébreu, ces langues qui précisément se croisent en Israël. Faire entendre les langues ensemble 
pour révéler les frontières et les séparations et tenter de remonter le fleuve du malentendu, de l’incompréhension, de la 
colère, de l’inadmissible. Les comédiens et concepteurs qui participent à ce projet portent cette géographie éclatée, 
tous issus de différents pays (Allemagne, États-Unis, Israël, Portugal, Suisse, Syrie, France, Grèce, Québec) et de langues 
maternelles différentes.

Tu crois que ma vie va t’apprendre quelque chose,
Du glaubst, mein Leben würde dich irgendetwas lehren,

You think my life will teach you something,

mais ma vie, comme la tienne, est parsemée de manques.
aber mein Leben, genauso wie deins, ist von Fehlern übersät.

but my life, like yours, is strewn with missing links.

Tu as raison : un nom sur une pierre ça ne dit rien
Du hast Recht: ein Name auf einem Stein erzählt nichts

You are right: a name on a stone tells us nothing

des douleurs et des joies et les cimetières
von Schmerzen und Freuden und die Friedhöfe

about that person’s joys and sorrows, and cemeteries

sont remplis d’anonymes.
sind voller Namenloser.

are full of anonymous lives.

Tous des oiseaux, « Oiseau du hasard »
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BIOGRAPHIES
 
WAJDI MOUAWAD - AUTEUR / METTEUR EN SCÈNE 
Né au Liban en 1968, l’auteur metteur en scène comédien a passé sa jeunesse au Québec et son adolescence en France. 
Il signe des adaptations et mises en scène de pièces contemporaines, classiques et de ses propres textes publiés aux 
éditions Leméac / Actes-Sud. Il écrit également des récits pour enfants et les romans Visage retrouvé en 2002 et Anima 
dix ans plus tard. Traduits en vingt langues, ses écrits sont édités ou présentés à travers le monde.
Diplômé de l’École nationale d’art dramatique du Canada en 1991, il co-fonde avec Isabelle Leblanc sa première com-
pagnie, le Théâtre Ô Parleur. À la direction du théâtre de Quat’Sous à Montréal de 2000 à 2004 puis du Théâtre français 
du Centre national des Arts à Ottawa, il est artiste associé du festival d’Avignon en 2009 où il crée le quatuor Le Sang 
des promesses, puis s’associe avec ses compagnies de création Abé Carré Cé Carré-Québec et Au Carré de l’Hypoté-
nuse-France au Grand T à Nantes en 2011. 
Sa première création en tant que directeur de La Colline, Tous des oiseaux, présentée à l’automne 2017, voyage depuis 
en France et à l’international. La pièce a gagné le Grand prix de L’Association Professionnelle de la Critique de Théâtre, 
de Musique et de Danse pour la saison 2017/2018. Créé au printemps suivant, le spectacle Notre innocence, joue quant 
à lui à Madrid en 2018. 
Plusieurs de ses précédents spectacles poursuivent leur tournée, comme le solo Inflammation du verbe vivre présenté 
à La Colline à l’automne 2018 et Les Larmes d’Œdipe, qui composent Des Mourants, dernier chapitre d’une aventure 
autour des tragédies de Sophocle. Le solo Seuls, présenté plus de 200 fois depuis sa première représentation en 2008, 
joue encore à ce jour et s’inscrit dans le cycle Domestique avec le spectacle Sœurs et ceux à venir Frères, Père et Mère. 
Parallèlement, deux autres créations sont en répétition, celles de Fauves en mai et Mort prématurée d’un chanteur po-
pulaire dans la force de l’âge avec Arthur H en novembre 2019.

© Simon Gosselin
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COMÉDIENS 

JALAL ALTAWIL - WAZZAN, TRADUCTION ARABE 
Né en Syrie en 1981, Jalal Altawil est diplômé de l’École supérieure des arts du théâtre de Damas en 2006, où il a égale-
ment été enseignant. Jouant dans plus de vingt-cinq pièces, qui ont tourné dans des festivals à Damas, au Caire, en Tur-
quie ou Oman, il reçoit notamment le prix du meilleur comédien au festival de Philadelphia en 2005. Son travail d’acteur 
est par ailleurs visible dans une trentaine de séries télévisées diffusées au Moyen-Orient et au Maghreb, comme Omar Al 
Farouk réalisée par Hatem Ali en 2011 ou El Ijtiya de Shaouki El Majeri, qui a obtenu le Emmy Award de la meilleure série 
étrangère en 2008. En tant qu’auteur-metteur en scène, il a créé une douzaine de pièces dont La Pauvreté de Fiodor 
Dostoïevski ou encore Mon nom est rouge de Ohran Pamuk. Engagé dès le début de la révolution syrienne en 2011 pour 
la défense des Droits de l’Homme, il est arrêté par les services de police du gouvernement. Sa sécurité étant menacée, 
il est contraint à l’exil. Il poursuit son travail d’acteur, participant à des courts-métrages sur la situation des réfugiés sy-
riens comme Transit Game de Ana Faher en 2013 dans lequel il incarne le rôle principal. Son implication dans différentes 
émissions télévisées ou radiophoniques en Jordanie soulignent tout autant son soutien à la population civile syrienne : il 
s’invitait dans des familles afin de partager avec eux des recettes et les souvenirs du pays dans Tabakh Roho, ou faisait la 
satyre des crimes du régime syrien, de Daech et du front El Nosra dans Selfie. Son engagement s’illustre également par 
sa participation à différentes conférences pour défendre les droits de l’Homme, la citoyenneté, la liberté de la presse ou 
encore les femmes syriennes ; mais aussi avec la mise en œuvre d’un atelier artistique thérapeutique Effet Papillon, pour 
accompagner dans leur démarche de reconstruction 150 enfants syriens victimes du conflit. Il participe à la création de 
spectacles dans et hors des camps de réfugiés en Syrie, Jordanie, Égypte, Turquie, et Liban. Résidant en France depuis 
2015, il joue au théâtre Majaz dans Les Optimistes mis en scène par Ido Shaker et poursuit son travail d’auteur, en rési-
dence au Centre national des écritures du spectacle à Villeneuve-lez-Avignon.

JÉRÉMIE GALIANA - EITAN
Né en 1993 à Bruxelles d’une mère allemande et d’un père américain, Jérémie Galiana s’installe avec sa famille à Lyon. 
Il s’inscrit en faculté de psychologie, qu’il abandonne rapidement pour intégrer la seconde année du cours Florent. Il 
obtient les concours de la Royal Central School of Speech & Drama et la London Academy of Music & Dramatic Art de 
Londres ainsi que du Conservatoire Ernst Busch àn Berlin où il choisit d’étudier depuis septembre 2015. On le voit dans 
plusieurs courts-métrages, dont Pulsations de Julie Budtz Sorensen, June 21 de Nagisa Morimoto et Pierre-Audric Ga-
deau, et à la télévision. Il participe à une dizaine de productions théâtrales, telles que La Cantatrice chauve de Ionesco 
dans la mise en scène de Judith Andres, ou les créations collectives Nuage 13 et Phobos. Il incarne Romeo dans Shakes-
peare in the Woods de Philippe Calvario au Bouffes du Nord à Paris, Robespierre dans La Mort de Danton mis en scène 
par Christian Grashof à la Ernst Buch à Berlin ou encore Tartuffe mis en scène par Sewan Latchinian à la Wolfgang Heinz 
Bühne. Il a par ailleurs signé la mise en scène et interprété Le 20 novembre de Lars Norén au BAT Studiotheater Berlin. 
Parfaitement trilingue allemand, anglais et français, il parle également l’italien et l’espagnol, a des notions d’hébreu et 
pratique le piano.

VICTOR DE OLIVEIRA - LE SERVEUR, LE RABBIN, LE MÉDECIN…
Né au Mozambique en 1971, il commence le théâtre à Lisbonne comme élève des metteurs en scène tels que Luis Miguel 
Cintra, Joao Brites ou Jorge Listopad. Il rejoint Paris en 1994 et entre au Conservatoire national supérieur d’art drama-
tique. Depuis, il a travaillé au Portugal, en Suisse, en Belgique, au Luxembourg, en Angleterre et principalement en France 
où il est notamment dirigé par Philip Boulay dans Dans la solitude des champs de coton de Koltès, Il faut qu’une porte 
soit ouverte ou fermée de Musset et Démons aux anges d’Elsa Solal, Serge Tranvouez dans Katherine Barker, Hélène 
de Jean Audureau et P’tite souillure de KoffiKwahulé, Antoine Caubet dans Partage de midi de Paul Claudel, Clotilde 
Ramondou dans Clients de Grisélidis Real, Véronique Bellegarde dans Cloud tectonics de José Rivera ou encore Gilles 
Bouillon, Michel Simonot dans L’Enclos d’Armand Gatti Yoshi Oïda, Brigitte Foray, Anne Torrès, Brigitte Jaques-Wajeman. 
Récemment, il joue sous la direction d’Alexis Armengol dans À ce projet personne ne s’opposait présenté à La Colline en 
2015 ainsi que de Stanislas Nordey dans Incendies de Wajdi Mouawad, Erich von Stroheim de Christophe Pellet. En 2016 il 
traduit, interprète et met en scène Clôture de l’amour, de Pascal Rambert au Théâtre Culturgest à Lisbonne. Entre 2004 
et 2011, il est membre du Comité de lecture de La Mousson d’été et participe à des lectures dirigées par Michel Dydim, 
David Lescot, Véronique Bellegarde, Laurent Vacher, Pierre Pradinas, Claude Guerre et Laurent Gutmann. Parallèlement, 
il développe un travail de formation autour des dramaturgies africaines et enseigne à l’Institut d’études théâtrales de 
l’université Sorbonne-Nouvelle et à l’université de la Sorbonne-Paris I et au Mozambique, avec le soutien de l’Institut 
Français. Il collabore pour la première fois avec Wajdi Mouawad à la création Des Héros dans le cadre du Dernier Jour de 
sa vie, autour des sept tragédies de Sophocle.
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LEORA RIVLIN - LEAH 
Née en Israël en 1944, elle a étudié à la London Academy for Music and Dramatic Arts. Parmi les rôles principaux qu’elle a 
endossés au fil de sa carrière, figurent ses participations dans Un tramway nommé Désir et Doux Oiseau de jeunesse de 
Tennessee Williams, La Mouette, La Cerisaie et Les Trois Soeurs de Tchekhov, Macbeth de Shakespeare, La Jeune fille et 
la Mort d’Ariel Dorfman, Retour au désert de Koltès qui lui permet d’être récompensée du titre de meilleure actrice de 
l’année en 2001, Soul of a Jew et Shooting Magda de Joshua Sobol, Tartuffe de Molière, Marriage play de Edward Albee, 
L’Accident de Hilel Mitlpunkt grâce auquel elle obtient le Prix de la meilleure actrice en 2004, Harper Regan de Simon 
Stephens, Bonsoir maman de Marsha Norman, Ils étaient tous mes fils d’Arthur Miller, Hefez et Une laborieuse entreprise 
de Hanokh Levin, The Revisionist de Jesse Eisenberg où elle se distingue avec le prix de la meilleure actrice en 2014, Glo-
rious – Florence Foster Jenkins de Peter Quilter. Elle a par ailleurs co-fondé deux compagnies, la première Bamat Hasaka-
nim en 1966 qui a participé à la refonte du jeu théâtral en Israël et le Herzeleya Theatre Ensemble en 2000. Son parcours 
de comédienne est également jalonné de nombreux rôles à la télévision et au cinéma, parmi lesquels My Name is Dana 
and I am an Alcoholic, La Robe, The Dreamer, Krovim krovim (near ones, dear ones), The Menashe Tribe, The Place, The 
Good Policeman ainsi que She who returns Home pour lequel elle reçoit en 2012 le prix Ofir du meilleur second rôle. Sa 
première pièce comme auteure, Tamara, est donnée au Habima National Theatre en 2002 suivie de Bonnes Intentions 
au Herzelya Theatre. Son album A Women traveling, un projet musical autobiographique basé sur les rêves retracés dans 
son journal intime dont les musiques ont été composées par son fils Shaul Besser, est actuellement en tournée.

JUDITH ROSMAIR - NORAH 
Née en 1967 près de Munich en Allemagne, elle a étudié la danse et le théâtre à New York et au Conservatoire d’art 
dramatique de Hamburg et réside aujourd’hui à Berlin. Elle a intégré les compagnies de la Schauspielhaus Bochum, du 
Thalia Theater Hamburg et de la Schaubühne Berlin, avec lesquelles elle a notamment tourné dans de nombreux festivals 
internationaux de théâtre. Elle a ainsi joué les premiers rôles de pièces mises en scène par Thomas Ostermeier comme 
La Coupure de Mark Ravenhill ou Hamlet de Shakespeare, Ivo van Hove comme Le Misanthrope de Molière, Falk Richter 
comme Trust ou Cabale et amour de Schiller, Martin Kusej comme Edouard II de Marlowe, Michael Thalheimer, Nicolas 
Stemann, Frank Castorf comme Le Marquis de Sade, Werner Schroeter… En 2007, elle reçoit le prix de la meilleure comé-
dienne de l’année pour son interprétation de Dorine dans Tartuffe de Molière dans la mise en scène de Dimiter Gotscheff 
et de Gudrun Ensslin dans Ulrike Maria Stuart de Elfriede Jelinek dans la mise en scène de Nicolas Stemann. Elle travaille 
également régulièrement pour l’opéra, le cinéma et la télévision pour lesquels elle participe à près d’une vingtaine de 
productions. Par ailleurs, elle signe en 2009 la mise en scène de la nouvelle Petit Déjeuner chez Tiffany de Truman Ca-
pote et crée ses propres spectacles et textes, dont son dernier solo, CURTAIN CALL ! en tournée depuis deux ans.

DARYA SHEIZAF - EDEN, L’INFIRMIÈRE 
Née en 1993 à Jaffa en Israël, elle passe son enfance à voyager auprès de sa famille pour suivre son père, journaliste de 
guerre. À l’issue de ses études secondaires en 2012, elle joue l’un des premiers rôles dans le film Alice de Danna Gold-
berg, primé à trois reprises au Jérusalem Film Festival. Elle étudie le théâtre à l’Ironi Alef School of Arts de Tel Aviv. Elle 
suit également un cursus de cinéma à la Sam Spiegel School of Cinema de Jérusalem avant d’être distribuée parmi les 
premiers rôles dans deux saisons de la série télévisée Hashminia de 2013 à 2014. C’est cette même année qu’elle s’ins-
talle à Paris pour poursuivre son cursus sur le cinéma à la Sorbonne Nouvelle. Elle travaille actuellement à l’élaboration 
de deux projets personnels, deux scripts, l’un à propos des jeunes Israéliens qui quittent leur terre natale pour faire le  
« retour » en Europe à l’inverse de leurs aïeux et le second, fiction sur la découverte de la sexualité à l’heure d’internet.

RAFAEL TABOR - ETGAR 
Né en 1948 en Roumanie, il poursuit des études d’art dramatique à Tel Aviv. Outre sa contribution aux débuts du Beer-
sheba Theater au milieu des années 70, il travaille pendant cinq années au Théâtre national de Tel Aviv, avant de se 
rendre en Allemagne pour exercer son métier. De retour en Israël en 1990, il participe à de nombreuses productions 
théâtrales, notamment au Beit Lessin Theater. Il est par ailleurs connu au cinéma pour ses participations à Munich de 
Steven Spielberg en 2005, Yossi de Eytan Fox en 2012, Fin de partie de Tal Granit et Sharon Maymon en 2014, outre la 
dizaine d’autres longs-métrages auxquels il a contribué. Il est par ailleurs très présent à la télévision israélienne depuis 
le début des années 80 jusqu’à nos jours, et dans des séries ou formats plus longs, tel Le Syndrome de Jérusalem par 
Dror Zahavi en 2013.
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RAPHAEL WEINSTOCK - DAVID 
Né à Haifa en Israël en 1966, il démarre sa carrière professionnelle à l’âge de seize ans comme acteur, principalement 
au Haïfa Théâtre et à la télévision israélienne. Après trois années au service de l’armée, il suit le cursus de l’École d’art 
dramatique de Beit-Zvi dont il sort diplômé avec mention en 1990. Il collabore très régulièrement à des séries et télé-
films ainsi qu’à plusieurs courts et longs-métrages, en parallèle de son parcours théâtral où il interprète notamment des 
pièces de Shakespeare, Arthur Miller, Martin Sherman, Jean Giraudoux. Comédien mais aussi chanteur, il se consacre tout 
au long de sa carrière à des comédies musicales aussi variées que Jesus Christ Superstar d’Andrew Lloyd Webber et Tim 
Rice dans lequel il incarne Jésus, Gambler d’Eric Woolfson, The Rocky Horror Show de Richard O’Brian, Dorian Gray de 
Izak Steiner où il a le rôle-titre, La Petite Sirène, My Fair Lady d’Alan Jay Lerner et Frederick Loewe ou Evita tant en Israël 
qu’en Europe, où il vit entre 1993 et 2013. Il voyage et travaille ainsi en Autriche, Suisse, République Tchèque au Royaume-
Uni et en Allemagne. Auteur-compositeur et interprète au sein de plusieurs groupes dans un registre poprock, il œuvre 
également comme artiste solo et sort un premier album éponyme en 1996. Après une tournée européenne de 2004 
à 2008, son dernier concert est encore en tournée en Israël. Par ailleurs peintre et artiste visuel, il a contribué depuis 
les années 2000 à plus d’une vingtaine d’expositions à travers l’Europe, comme à Londres, Berlin, Hambourg, Prague, 
Stuttgart, Linz. L’une d’entre elles, intitulée Works till now est toujours visible à Ludwigsburg en Allemagne. Récemment, 
il est distingué par le prix d’excellence de la meilleure interprétation dans une comédie musicale pour son rôle dans God 
of Vengeance de Shalom Ash en 2016 et celui de meilleur acteur pour sa prestation dans The Absolute Brightness of Leo-
nard Pelkey de James Lecesne en Israël cette année. Il parle hébreu, anglais, allemand et roumain.

NELLY LAWSON - WAHIDA 
Née en 1992 à Strasbourg d’une mère française d’origine allemande et d’un père togolais, elle intègre dès l’âge de sept 
ans la maîtrise de l’Opéra National de Montpellier, avec laquelle elle participe à de nombreuses productions en tant que 
jeune soliste. Parmi elles figurent notamment Amahl and the night visitors de Menotti dans la mise en scène de Richard 
Mitou ou Die Köningskinser de Humperdinck sous la direction de Armin Jordan. Elle collabore régulièrement auprès du 
metteur en scène Jean-Paul Scarpitta dans Hary Janos de Kodaly, Jeanne d’Arc au bûcher de Honegger, La Flûte enchan-
tée de Mozart en 2007 et Didon et Enée de Purcell deux ans plus tard. Après son baccalauréat, elle est reçue à l’École 
Supérieure d’art dramatique de la ville de Paris dont elle est diplômée en 2013. Elle reprend par la suite une formation 
vocale de jazz et musiques actuelles et se produit régulièrement entre Montpellier, Paris et New-York.
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